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COMMENCANT PAR CES MOTS, 
Pauure Peuple abufé; Defilleles yeux, & 
tendant à def-vnir les Habitans de 
cette Ville d’auec les Princes 
& le Parlement. 
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Qu l'équitable Cenfeur des Libelles femez. dans Paris fous le 
nom du mure effes commençant par ces mots, Et de Pauure 
Peuple abnfé , défile tes yeux, afin de defonirles Habitans 
de cette Ville d anec les Princes € le Parlement. 


29% Evrze de Paris, c'eftadirele plus glorieuxdumon- 


VS de, & de la Ville la plus fameufe de l Vniuers , Te fuis 


l'un de tes plusaffeétionnez Compatrioes, qui tout fa- 
uigué encorc d'auoir batu nos Ennemisen vneeccafion 
1, ay pofé bas fe harnois & l’efpée pour prendrela plume 
contremon ordinaire, & refuteren me delaflant quelques Libelles 
qui m'ont efté communiquez par l’vn de mes amis,afin d'empefcher 
les finiftres effecs qu'ils produiroiëtenabusät de ta fimple credulité. 

Vnançien mettoitauecraifenau rang des plus redoutables Enne- 
mis celuy quiemployoitiesrufes & les artifices : car en ce rencontre 
toute la valeur eft inutile, &. laprudence ne fçauroit preuenir le mal 
qui luyeft ainfi prepare. 

C'eft de cette façon que le’ perturbateur de noftre repos’, Tules 
Mazarin, pretend de ruiner certe grande Ville, en laquelle il a fait 
diftribuer ces Libelles, fans doute compofez par vn ccriuain defes 
Partifans, où , fous l'apparence de noftre bien, nous font prefentez 
les funeftes moyens de noftre perte. 

Mais,chers Compatriotes, ce qui vous doir faire d'abord méprifer 
les auis de ce mauuais Confeiller, eft le peu d'affcétion auec laquelle 
il vousles donne,côme ille tcfmoigne par le nom qu'il a pris de def- 
incereflé, qui n’eft nullement propre à qui veut perfuader vnechofe 
d'importance, de mefme qu’eft le falut public, donton ne peut s'en- 
tremeccre fans incereft & fans bien-veillance. D'où vous deucz auffi 





iuger que ce faux Def-incereffé n’a qu’vne pernicieufe intention: & 


qu v'efñc en effec dépoüillé de ves interefts, ce qu'il entend finement 
fous fon nem,il eft entierementreueftu de celuy de voftre Erinermy, 

‘duquel, s’il ofoit, il fouftiendroitauffiouuertement la caufe qu'il taf. 
Che cpuuercement a l’auancer par ces imprimez fcditieux. 


Xl s'efforce donc à nous rendre fufpeëts le Parlement & nos Ge. 


nexaux fn ge ROYS fie, comr'eux , & nous en foparer pour 
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nous faire en cette forte feruir d'inftrumens à fa fureur du Cardi- 
nal qui recours à Ce dernier moyen de fe fatisfaire, comme l'ayant 
toufiours eftimé infaillible. "9 ef 
De vray,s'il nous arriuoit ce malheur de nous def:ynir d'auec nos 
Chefs, cc fier & cruel aduerfaire auroir le contentement qu! pre 
tend. [fauoiratrendu cette diuifion de la fortune , & rOyoit auloir 
ce crifte plaifir de conrempler nos propres mains employees à faire 
de Paris yn Theatce enfasglanté des meurtres de cous fes Citoyens, 
Mais Dieu quiaen horreur des projets fi tyranniques en difpofà au- 
trement : & ce iour confacré à la memoire. des iuftes honneurs que 
les Mages rendirent à fon Fils : & que noftre Ennemy par vne pro- 
phañation execrable auoit choifi pour l’enleuement de noftre 
Roy, & la deftruétion de fes plus fidelles Suiers, n'eut rien de plus 
tragique que la douleur dôt chacun fut touché d’auoir perdu la pre- 
fence de cet aimable & bien-aimé Monarque qu’onluy auoitrauy. 
Cependant ,le Cardinal ayant efté trompé en cette efperance, a 
recoursauiourd'huy à l’artifice, & pour paruenir à fon buc fair blä- 
mer ceux entre les mains defquels nous auons remis noftre commu 
ne querelle, ÿ | À ; 
Mais, l'archoutant de fa malice cette fourde trompette de ouerre, 


cette allumerte de diuifon ; Fnyn mot, ce Def intereffé remply de 


À 


fon intereft propre & de celuy'de noftre Ennemy , penfe envain 
auoir vn b6 fuccez de lamine qu'ila préparée à noftre ruine fon def. 
fein eft auorté des{a naïiffance, la vericé qu'il déguife poufe fes lu 
inieres au trauers de fes menfonges, & nos propres experiences nous 
enfeignent beaucoup mieux, quel jugement nous deuons faire des, 
chofes fque fa rechorique falacieufe, 

I'eft bien hardy 4 nous vouloir obliger à croire que depuis 
Jadminiftration de i: Keyne, Je peuple n’a point efté foulé de noue 
uclles charges, maisque pluftoft il a receu de notables foulagemens: 
Veu que iamais les Suiets de 6e Royaume n’ont tant fouffert d’im- 
pots, que depuiscetteRegence. Dequoy ilne faut point d’autres 
preuues que lextréme pauureté & mifere d'vn nombre infiny de 
familles defolées. | ren] 

Mais, il n'eft pas mieux aduifé de nous impofer des crimes dont 
nous voudrions punir de mort en tout autre, la feuls penfée de 
les commettre , d'auoir pris lesarmes contrenoftre Réy: Nous qui 
ncrefpsons que peur ceieune Monarque & pour fa gloire: Nous 
qui n'auons rienentrepris que pour la deffenfe de fon authoriré & 
de foninnocenge :] Noys qui dauons &in'aurons iamais rien lant à 

| M476m ,, 82420 
No. 


Lé 


4 
cœur que l'obeiffance que nous luy deuons : Nous qui ne fommes 
prefentarirez que pour l'afracher des mains perfides qui nous l'ont 
ofté? Quelle calomnie& quelle effronterie? =. | 
I! paile neantmoins encôre à vneautre plus infupportable, fou- 
flenant que par noftrerch=ffionnousluyrauiffons l’auantage de c&- 
clurela Paix la plusglonieufe quela France air faire depuis l’origine: 
de la Monarchie: Quinefçait que certe bien-heureufe & defirable 
Paix aroufiours efté le plus cher objet de nos vœux&de nos fouhaits: 
les plus ardens : & ce lâche efcriuain ignore vil aufli vne verité con- 
nué de toutlemonde, que Mazarin feu! & fes adherans{e font op- 
pofez à certe felicité vniuerfelle ? Ce qui demeure hors de doute de- 
pois que nos Ennemis mefmes l'ont cnuoyé certifier à noftre Pare 
lement. Sans doute qu'il n'attendoit pas vne fi puiflante conuiétion. 
de la faufleté qu'ilauanceen cétendroit. | 
Peuple, qu'il appelle abufé, ne iuges-tu donc pas qu'il te veutabu- 
ferluy-mefme? & te traitant detebelle,citre fiindi gne de ta fidelite 
& deran zele, Pourras tu eftimer qu'il te donne des auis que tu doi- 
ue future, ou pluftoft douter que cource qu'ildie, ifle dit en impoa 
fteur & en calomniateur? Croiras-tu deformais que le Parlement. 
veüille s'approprier la Püiffance Souueraine? Que ces Princes qui 
nous defendent cherchent à s'enrichir à nos dépens ? & que noftre 
digne Coadjuteur foit coupable au peint qu'il le fait > et 
Sicét Augufte Corps du Parlement n'auoit autre deflein que de. 
vanger quelques-vns de fes mébresirritez fans aucun fujet, feroit-1l 
poflible que tant d’autres Cours Souueraines fe vouluflent ioindre. 
enleur caufe, & que rous ces grands hommes dontelles fonr com- 
pofées, puffenceftre également fufceptibles de la mefmeerreur> 
_Y a-t'ilaufli apparence que ces illuftres Princes n’euflent pas plus 
d'affection enuers la caufe publique qu'iln'en prefuppofe : & qu'ils 
ne foient pas plus animez en cette oecafño parles motifs de l’hôneur 
ê de la gloire que par celuv d'vnfordide incereft de s'enrichir N6,il 
n’eft pas croyable qu'ils s'expofent ficourageufement que nous les 
voy0s, à aucre fin que defaire goufter à cet Empire les douceurs que 
luy auoient promifes l'innocence de noftre ieune Louvs , & que les. 
viurpateuts de fon authorité en ont bannies par leur\.suelle politi. 
que. Etl'exemple du Prince Thomas qui reprit touces les places du. 
Piedmont fur les Efpagnols, quoy que fa femme & fesenfans fuf- 
fent entre leurs mains, ne nous faitrien apprehender de femblable, 
Nousne fommes pas Ennemis, nousfommes Subjets cres-affe&ion- 
nez du Roy :nos Gencraux connoiffent l'equité de la caufe qu'ils, 
pi | protegent: 
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protegent : & les marques que neusauons deleur Bonncvolonténe 


-confiltent pas tant dans les Oftages qu'ils nous ent donnez,bien que 


rres-confiderables , que dans les peines & les foins qu'ils prennent 
iournellement pour nous. | 

C'eftauec auffi peu de raifon, qu’il fuppofe que le Prince de Con: 
ty a cfté débauche par fon beau-frere : car ce Prince a trop de iuge- 
ment:& de réligion pour fe laiffer emporter à d’iniuftes projets:mais 
la feuleluftice l'a porté, malgré d'autres fencimens que luy infpi- 
roictlaNature, à rôpreauec vnfrere & à venir défendre celuy donc 
le bôn droirluy eftoic tout cuident. | 

Ces impertinences du Des-incereffé perfuadentaifémentle con- 
traire, de ce qu'il fouftient que le Duc de Longueuille n'eft auee 
nous que parce qu'on luy a refufé le Havre: S'ila quelquemefcon. 
tentementil vient pluftoft des indignitez qu’il a effuyées en fa ne- 
gociation à Munfter :muais reftime qu’il facrifie volonriers cet inte- 
reftà celuy du public, & que fon bienfeul cft maintenant l'ame de 
fes intentions. | - 

Les effets que nous auons defia fentis de la vigilance & du zele 
du Ducd'Elbeufoblige Paris plus que fa rhetorique naturelle à pe. 
fer qu'il n’a pour objet que la gloire d’eftablir le repos de cétEftar & 
dé chafler cojointeméraucc les autres Chefs tous les perturbareurs. 

Le Duc de Boüillon eft parcillement trop équitable pour rien 
dcfreranpreiudice de cetteCouronnc:Er nous nefçauds pas moins 
ce que nous deuons à nos Liberateurs pour leur accorder aucuns 
chofe au defaduantage de ce Reyaume. 

Qn n’a garde aufh de fe perfuader que le Coadjuteur entrepren. 
ae rien à defféin de fe vanger :.& la vertu par tour éclatante de ce 
grand Prelatdémencaffez fon calomniareur, 

Voyez donc, chers Habitans, quelle eft la candeur de ce don: 
neur d'auis : & ne, vous fiez point à ce Nil qui cache fes débor- 
demens. fous le tranquile flux de feseaux:à ce ferpent qui jette fon: 
venin au traucrs des fleurs:à ce finempoifonneur qui pres£te la mort 
dans vn breuvage fucré : en vn mor, à ce fubuil Politique qui vous. 
veuteoduire à voftre perte fous les pretextes fpecieux de voftre bié. 

_ Mais fon iniuftice ne paroift pas feulement à blafmer toutes ces 

illuftres ceftes, il faut quelle fe confomme à vouloir rendre innocent: 
le plus cou pable des mortels, & que ie ne fçaurois nommer qu’auca 
horreur:£€ Cardinal, dit fon Apologifte,qu'6 déchire &noircittär, 
n'aaucune place:ila bié fceu cotribuer aaccroïtre le Royaume de 


dE pat ge en ht pu 


Prouinces enrieres, mais non en retenir la moindre pour luy ; il fig 


| 8 | 
voir vn exéple de moderariG iufques a préfentinconu das cet Eftar, 
qu'vn premier Miniftre apres fix ans d'heurcufe adminiftration, ne 
fe crouue auoir, ni charge de la Couronne, ni. gouuernement de 
Prouince ,.ni.: autre bien que quelques Abbayes pour foute- 
nir fa dignité : Ecceux qui font fi animez contre luy n'en ontautre 
‘fujet que la fermeté qu'il a euë à né pas confeillerau Roy qu il fe 
laiffaft dépouiller de fon auchorité & de fon bien: Enfin ,iln'aia- 
mais fair mal à perfonne qu'aux Ennernis de la France, & Éue cette 
douceur qui luy eft naturelle on neverroit-pas le Duc de Beaufort 
-ni le Marefchal dela Mothe à la tefte de nos croupesrebelles. Voila 
certes vne Apologie bien affectée, & qui feroit pañfer le Cardinal 
poutle premier des innocens chez des Eftrangers qui ne le connoi- 
ftroyent pas, & nous pour les plus ingrats des hommes : maiselle ne 
fert icy qu'à faire voir la malice criminelle de fon aucheur, qui fe di- 
fant Def-incereffé _paroïft cout remply d'intereften ce lieu, & ÿ 
traite fimal'la verité , & coutesfois fi groflierementqu'il n'y a per- 
fonne qui n'en puiffe i iuger. Taut.de plumes quiont écrit le con- 
craire {ec fons donc bien trompées éu onceftébienexcitées par l'en. 
uie: Onaüonc bien publié des faufierez depuis peu, & râc de nous. 
fomtmes deuons bieneftre eftimez vifionnaires. Chacun fe plaine, 
eft-ce pour feruir d’echo fes vns aux autres? Nous auons!le fencimée 
des maux qu'onnousafaits eft-ce vn effet d'imagination troublée> 
Sans repeter ce qui eft imprimé & a eftépublié en tancde feuil, 
les , qui fonc autant de pierres de-touche aufquelles On peut re- 
connoiftre les menfonges auancez par Rs {€ me conten- 
ceray de dire que file Cardinal n'a point de places, de Gouucrnemés 
ni de charges,ilale Royaumetout entier, il difpofe de tout l Eftar, il 
donne & vend les Gouuernemens,les Charges & les Beneñces, & a. 
les millions d’or dela France tranfportez par fon ordre aux lieux où 
itfe doitrefugier:ce qui peureftre caufe de la diferte qu’il en a icy & 
du renuerfementde fa cuifine, que fon Partifan prend “os argu- 
ment dela mediocriré de fon bien, 

‘Quant à fa douceur elle a touteefte pourles ennemis de la France 
aueclefquelsils’entend trop pour leur fairemal: mais pour nous;il 
m'a jamais eu que delatirannie. Alexandre difoit d'Antipater qu'il 
eftoit blanc au dehors & rougeau dedans: Ce Cardinal left à l'exre - 
rieur & dans l'ame : Sa pourpre &les haches qu'ila prifes dans fes 
armes,nc feruér.qu’à témoigner les fanglants defirsde fon cœur qui 
ne refpire que carnage : & l'e mprifonnement du Duc de Beaufort & 
du Mare (CH dela Mothe:Houdancourt, que” leDefincereffé fine 


sauvirefterelafchez par Mazarin, & la fn tragique de plufieurs qu'it 
-aenuoyezen l’autre mondepar la violence du fer & du poifon, ne 
‘dementent point ces fuperbes fymboles de fa cruauté : Laquelle le 
‘rendant femblable à ces peuples fiaccouftumez au fang , quenon 
-contens de celuy de leurs ennemis qu'ils verioient de repandre, il 
 verfoyent-encor le leur. chez eux mefmes , oblige , apres auoir 
‘faicrougir les campagnes du fang des François depuis tant de temps 
 qu'ilretufe la Paix, à lefaire encor ruiffeler danseurs propres mai- 
{ons Sc par tout aux enuires de cetc ville: qui de la demeure de tous 
nos Roys éftant deuenuë le fameux theatre où ce Tyran efleue les 
‘principaux Trophées de fesexcez, fe voit remplie d'horreur &d’ef- 
-froy par leraprqu'ila fait de fon Monarque,parles viëls,les propha- 
‘nations, les facrileges & Icsautres hoftiliteg efpouuentables qui fe. 
-comettent fousfes ordres dans fes bourgs & villages circonuoifins. 
Peuple de Paris, tu le fens,tule vois, ton experience t'en fert d'argument 
: auf funefte que fenfible, & toute l'Europe en rendroit biétémoignage:C'eft 
:pourquoy, il ne faut point de fongues procedures pour le conuaincre: il n’eft 
-pas ,dif-ie befoin de Letttes ny de nouucaux denonciateurs : fes forfaits font 
-de ceux dôt Quintilian difoit fort à propos queles yeux d'vn chacun eftoient 
de fuffifanstémoins pour obliger les Fuges à y prononcer : Ou, f#uant la 
fentence de Senieque en fes Controuerfes , il n'eft pas befoin auiourd'huyde 
 prouuer pat raifonnemens fi laR epublique eft offenfée par le procedé du Car- 
 dinal, dautât queles dommages qu'élleen a receus fonttrop euidens:De forte 
que fino”tenions ce puifsät criminel, il ne feroit pas pl? neceflaire de luy con, 
fronter per{onne pour Îe conuaincre des maux qu'il a faits, qu'il n’euft fallu, fi 
l'on euft pû fe faifir dela perfonncde Iules Cefar, pour le conuaincre d'auorr 
pale leRubicon ,d’eftre entré à main armée dans l'Italie, & d'auoir volé & 
emporté letrefor public ; parce qu’il s’agit en cette caufe comme en celle-là 
-d'vnechofenotoire que tous leslurifconfültes definiffent: Qwodfir cora pop#le, 
-& ça cflé aufft für-cette notorieté que noftre fage Parlement l'a condamné, 
«c'eft à dire, fur-lesclanieurs du ‘peuple & la defolation manifefte de cette 
:grandeWiieie sin: AE Le : Hate 
Mais l'autheur du Libelle continuant de defendre ce coupable defa 
mgé ;'fe perfuade , où croit nous petfuader , qu'il n'a rien entrepris & 
me fait encore rien que de tres-iufte, puis qu'il cft applaudy & fauo- 
Hifé du Duc d'Orleans & duPrince de Condé. Ainfi nonfeulement il dement 
tout vn peuplesmais difime hontenfement l'honneur des deux pl’ grädsPrine 
“ces que nous ayons:lefquels ne prefkent leur bras’ à cet ennemy que par vne O- 
beyilanct aueugle qu’ils rendent à la Reyne, qui n'auroit auffi que debônes 
intentions f elle n’eftoit trompée par ceConfeiller inhumain à qui elle a trop 
Rifté prendre d’auantage.T ellemenr,que s’il fort vrie fois de ceRoyaume qui, 
de fe portaiamaisbienwuec des Miniftres eftrangers,tât s’enfaut que r Du < 
n'Orleans & le Prince deCondé trauerfent encor noftre repos,qu'" eme. 
ceront de le rendre plus ferme qu'iln'apoint efté , éc nousrer ironie l'opu- 


$ : 
| Jence qui a rendu cette ville la plus heireufe du monde, & noftte commerce 
reftably & plus floriffant que iamais,au lieu, comme dit mefme l’Autheur du 
Xbelle,qu'ileft maintenant ruiné : nous aurons non feulement dequoy n our, 
raflafier , mais dequoy fatisfaire Pindigence des autres, au lieu que nous fom- 
mes à la veuille de crier à la faim: nous iouyrons d'ynce felicitéaccomplie, au 
lieu d'etre prefts detébérenvneentiere défolation:noftre grädeur fera iné- 
“branlable, loin d’eftre fujette aux foiblefles:nous ne craindrons point lesen- 
nemisau dehors nid'eftre expofezau dedans à fa mercy &au pillage de la 
canaille &des vagabonds, parce qu'ils fe ferôr tousiretirezauec leur maiftre: 
& le corps ie cerAugufte Eftat efkant ain purge des humeurs efträgeres qui 
le A RE ne fera plus fujet à ces faignées qu'on luy fait de toutes parts. 
Ce Cardinaleftant donc fa feule caufe que nous fommes priuez de tous ces 
biens, & Affligez.de tous lés maux qui leur fontoppofez; il n’eft perfonne qui 
ne doiue genereufement contribuer fon poflible à le chafler préptement de la 
France. Cette fortie luy fera toutefois bien douce emportant auec luy toutes 
les Finances: du Roy.. Neantmoins, puifque:ce majeflueux Senat , le 
premier du monde &.celuy de nos Rois à Fimitation du Souuerain Juge 
dontileft leLieutenant;modere par la clemence le châtiment dû aux forfaits, 
& n'en point decerné de. plus pe que l'exil à ceux de ce Perturbateur, 
arreftons-nousà fon Decret: Mais haftons-nous de le faire effeétuer : c’eft ce 
que le Parlement attend de nous autrement il demeurera inutile, & trop de 
58 donnera lesmoyens ànoftre Ennemy de fe fortifier. Hen deuiédra plus 
muifble & peut-cfiie qu'il def:itercra fa rage detout noftre fang. Il femble 
que la Juftice porte fon épéé dégainée, pour nous apprendre auec quelle dili-- 
gence nous deuons nousporterence rencontre. Gourage donc, braues Ci- 
+oyens, reünifléz-vousmieuxque iamaisauec ceux qui ont entrepris de nous 
rendre noftre liberté:confiéz-vous en leur affection: & répondez à leurs foins 
«<ommevousaueztoufiours fair. Ecyous Nobiefleinuincible, pourfuiuez, 
mais preffez: voftre pointe glorieufe.: allez inceffämment à la tefte de vos 
TFrouppes animées de voftre exemple, tailler en pieces-&escohortes malheu. 
reufes qui nous defolent : le Dieu des Batailles & le: protecteur des Royau- 
mes qui atoufours tenu l'œil.de fa Prouidence particulierement ouuert {ur 
2 Franceenfes plusgrandesaffliétions, imprimera fur vos fronts.la terreur, 
remplira vos bras de fa force, &conduifant Fe qi vos épées, clles fra 
peront:fi rudément 8 ñ heureufementnos Enneinis, que vous en demeure 
xez vittorieux:&. pourrez, malgré eux, aller retirer noftre Roy d’entre les. 
bras de fes deteftablesrauiffeurs pour léramener dans Le délicieux fejour de 
fes Anceflres, &c nousrendrepar-[on retour laioye apres laquelle nous foû 
pirons. . S ÿ ; e | 
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La Cour à permis à Cardin Befengne, d'imprimer , vendre & debiter Le 
prefent Liureintitulé, L'Awti-Definrerefsé, on l'equirable C'enfènr des Libelles: 
JimeX dans Paris, Ge. Erdeffenfes à tous autres de l'imprimer , fax peinc d& 
soubleation des Exemplairekcontrefaits. Fait à Parisle 5, Mars Gas 
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